
Économie4
Vendredi 31 Août 2018

INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 31/08/2018         5 479,53
DOW JONES 31/08/2018      26 056,27

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1692                 1USD = 561,031 1 USD 578,669                                                        
1,5117                 1CAD = 433,920       1 CAD                462,388    

130,3200                 1JPY  = 5,033 100 JPY 531,834
0,8976                 1GBP = 730,806 1 GBP 779,510
1,1339                 1CHF = 578,496 100 CHF 61 645,12
17,0100                 1ZAR = 38,563 100 ZAR 4 085,29
10,9737                 1MAD =                           59,775 1 MAD                   63,13
7,9887                 1CNY = 82,111 1CNY 84,57

117,2700                 1KES = 5,594 1KES 5,76
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
31 Août 2018: 77,59

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 31/08/2018

LE ministre du Com-merce, David Mbadinga etle  Président-directeur gé-néral du groupe Ceca-Gadis, Michel Essonghéont récemment, au coursd'une séance de travail,examiné de nombreusesquestions inhérentes auxactivités de cette entre-prise. Cas, notamment, du rôleéconomique majeur jouédepuis plusieurs annéespar le groupe Ceca-Gadisdans l'économie natio-nale. La crise économiqueet la problématique de  laréglementation du sec-teur dans un environne-ment concurrentieldéloyal ont également étéabordées par les deuxparties. S'agissant de la premièrequestion, David Mbadingaa salué les efforts inlassa-

bles opérés par le GroupeCeca-Gadis qui , au fil dutemps, est devenu un ac-teur économique majeuret incontournable dansnotre pays. En effet, entre 2007 et2016, les transactionscommerciales du Groupedirigé par Michel Esson-ghé et qui compte plus de150 points de vente à tra-vers le Gabon, se sont éle-

vées à 1300 milliards defrancs, dont 300 milliardsde transactions avecl'Etat. Les conséquences de lacrise économique surl'activité globale de lagrande distribution ontété passées au crible aucours de cette rencontre. Au terme des explicationsfournies par les responsa-bles de Ceca-Gadis, le

membre du gouverne-ment a mesuré l'ampleurdes attentes légitimes decet opérateur écono-mique qui, chaque jour,accompagne l'Etat  dansla mise en œuvre de sapolitique économique etsociale. Abordant la deuxièmeproblématique, le minis-tre du Commerce a fait sa-voir qu'il entend

désormais impulser  unenouvelle dynamique decoopération avec les opé-rateurs économiques.Toute chose qui lui per-mettra de mieux cernerles réalités d'un marchéréglementaire  confrontéà une rude concurrence, àla fois loyale et déloyale,du fait de l'essor incon-trôlé  du secteur informeldont les revenus échap-

pent à toute imposition.A cet effet, il a étéconvenu  de la mise enplace d'un groupe de tra-vail  d'experts, chargés deréfléchir aux enjeux ac-tuels et futurs du secteurcommerce, au moment oùla crise économique et fi-nancière impacte les indi-cateurs de gestion deplusieurs entreprises do-mestiques. 

Des réformes nécessaires pour améliorer l'environnement
des affaires 

Réunion de travail entre le ministre du Commerce et les responsables  
du groupe Ceca-Gadis

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Echanges entre le ministre de Commerce David Mbadinga et les
responsables de Ceca-Gadis.
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Une vue des participants à cette seance de travail.
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L’entreprise a décidé
d’abandonner l'approvi-
sionnement en huiles de
base via les pétroliers, au
profit des flexi-conte-
naires réputés plus éco-
nomiques.

AU bord du précipice ily a encore quelquesmois, Pizolub sort pro-gressivement la tête del’eau. En effet, le nou-veau directeur généralde cette entreprise mul-tiplie les initiativespour remettre la société-qui fête ses 40 ans le22 septembre prochain-sur le bon rail.La dernière en date estl'abandon de l'approvi-sionnement en huilesde base via les pétro-liers au profit des flexi-c o n t e n a i r e s(contenaires disposantdes poches du produit à

l'intérieur).
"L'approvisionnement
des huiles de base se fait
actuellement par flexi-
contenaire de 21 tonnes
en lieu et place de na-
vire, d'autant que la ca-
pacité de stockage de
Pizolub ne permettant
pas de commander un
navire entier, l'obligeait
à procéder à des grou-
pages avec d'autres
blending qui n'étaient
pas toujours prêts à
acheter au même mo-

ment, occasionnant plu-
sieurs arrêts de l'usine"a indiqué CédricAganga, directeur tech-nique, lors de la présen-tation du nouveauprocédé à la presse.Il a expliqué que le pé-trolier accostait au quaide l'Office des ports etrades du Gabon(Oprag). De là, le pro-duit était déchargé àtravers les pipes d'envi-ron 1000 mètresconnectés à la base de

stockage de Pizolub.
"Le coût financier pour

s'offrir 2000 tonnes était
assez énorme pour Pizo-
lub", a fait savoir CédricAganga, ajoutant que lenouveau système detransport est plus expé-ditif et moins onéreux.
"Pizolub sera approvi-
sionné par mois à flux
tendu, à raison de 550
tonnes/mois pour seule-
ment 300 millions de
francs Cfa, alors que le
coût du même service

oscillait entre 1,2 mil-
liard à 1,4 milliard", a-t-il soutenu.Adieu donc les rupturesde stocks en huiles debase qui pénalisaientl'usine!En rappel, après avoirrendu opérationnell'outil de production,réaménagé les diffé-rents services, formé100 jeunes pour en em-baucher pour l'instant38, la nouvelle directiongénérale de Pizolub a

entrepris de nom-breuses démarches au-près de plusieursservices (banques,douanes, clients...) àl'effet de booster le ren-dement de la société.Des négociations ontété engagées avec lesdifférents clients del'entreprise afin que leprix de ses produitstiennent compte désor-mais de la fluctuationdes coûts de revient dela matière première.Tandis que le coût de fa-çonnage est passé de150f à 250f cfa/kg, lesventes se font désor-mais sortie-usine car,apprend-on, certaineslivraisons et charges degestion n'étaient pasfacturées aux clients.A son actif, des essaisconcluants réaliséspour recycler les bidonssouillés. En attendantl'acquisition d'une pe-tite unité de recyclage,l'activité se fera de ma-nière empirique. 

Pizolub à l'heure de la minimisation des coûts
Approvisionnement des huiles de base

RAD
Port-Gentil/Gabon

Le laboratoire de Pizolub où s’effectuent 
les analyses des huiles.
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Une vue des huiles transportées dans des bacs de
stockage de l’entreprise.

Ph
o
to

 :
 D

.R


